
Deux tiers de ces exploitations sont localisées sur trois dépar-
tements (Haute-Saône, Saône-et-Loire et Côte-d’Or). Les
structures sociétaires sont prédominantes avec une place
significative des GAEC qui représentent 57 % des effectifs.
En 5 ans, le nombre d’exploitations a baissé de 15 % sans
évolution des répartitions des différentes formes juridiques.
Cette baisse s’explique partiellement par l’arrêt ou la réduction
de l’atelier viande d’exploitations de polyculture-polyélevage
qui ont ainsi changé de système.

Le développement économique est porté par les opportunités d’augmentation de la production laitière (+ 14 %). Ce surplus
de production se fait par l’accroissement du nombre de vaches, avec une substitution aux UGB viande et par l’intensification
animale, sans augmentation de la main d’œuvre. Pour accompagner ces orientations, le système fourrager laisse plus de
place au maïs ensilage, avec malgré tout une diminution des chargements. On peut supposer que les surfaces en maïs
viennent alimenter en priorité l’atelier lait, ce qui expliquerait l’augmentation des systèmes naisseurs valorisant les surfaces
en herbe, au détriment des systèmes engraisseurs.

Ce type de système représente 30 % des exploitations des zones de plaine. Malgré les accroissements structurels,
les revenus disponibles sont en baisse significative.

Exploitations situées en plaine, non bio, produisant du lait conventionnel, avec atelier viande significatif et une surface 

non fourragère supérieure à 40 hectares

Localisation des
exploitations

* part dans le total des exploitations laitières de Bourgogne-Franche-Comté

Source : Agreste - voir méthodologie

Structure et production 
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Système Plaine
Lait viande céréales

2015
Part 

en 2015 *
Évolution
2015/2010

Nombre d’exploitations 500 10,4 % - 15,1 %

dont Exploitation individuelle 57 1,2 % - 17,4 %

dont GAEC 285 5,9 % - 17,6 %

dont EARL 140 2,9 % - 7,3 %

Cheptel 2010 2015

Vaches laitières (VL) 66 70

Unités Gros Bétail bovins (UGB) 151 150

UGB lait/total UGB 66 % 69 %

Références laitières/VL (litres) 6 705 7 150

Main d’oeuvre 2010 2015

Unité Main d’Oeuvre (UMO) 2,8 2,9

dont UMO exploitant 2,2 2,2

dont UMO salarié 0,3 0,3

Dispersion en 2015 1/4 inférieur médiane 1/4 supérieur

Surface Agricole Utilisée (hectares) 152 208 277

Vaches laitières (VL) 47 64 85

Références laitières/UMO total (litres) 137 920 170 860 208 160

Références laitières/SF (litres) 3 080 4 140 5 610

Références laitières/VL (litres) 6 180 7 090 7 890

Source : Agreste - Voir méthodologie

Surfaces
(en hectares)

2010 2015

Surface Agricole Utilisée (SAU) 220 228

Surface Fourragère (SF) 112 122

dont Prairie Naturelle 71 79

dont Prairie Temporaire 17 13

dont Maïs fourrage 21 24

Céréales et Oléoprotéagineux 105 105

51

46

Nombre d’exploitations dans le département

Plus de 8
De 5 à 8
De 2 à 5
Moins de 2
Aucune

Nombre 
d’exploitations
pour 100 km²

Les exploitations
laitières

179

72

78

16

42 16
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440 950 litres 503 250 litres 

2010 2015

Références laitières (RL)

155 580 RL/UMO 171 200 RL/UMO  

Productivité du travail

3 930 RL/ha de SF 4 140 RL/ha de SF 

Productivité à l’hectare

1,3 UGB/ha de SF 1,2 UGB/ha de SF

Taux de chargement

Aide lecture

Un quart des exploitations
a moins de 47 vaches lai-
tières, la moitié en a plus
de 64 et un quart en a
plus de 85. 

La moitié des élevages a
entre 47 et 85 vaches lai-
tières.



L’analyse économique s’appuie sur un échantillon
d’exploitations qui se situe dans la partie médiane
de la population. Leur trajectoire est cependant
différente (spécialisation laitière plus marquée,
légère augmentation du nombre d’UGB viande,
maintien de la surface fourragère avec augmen-
tation du chargement). 

Intensification du  système

Ces exploitations valorisent d’importantes sur-
faces en herbe. Le chargement s’accroit de 0,1
UGB par hectare et atteint 1,47 UGB/ha en 2014.
L’intensification se fait par l’augmentation des
surfaces en maïs et des achats de fourrages. La
hausse des quantités de concentrés distribués
participent à l’intensification animale.

EBE en baisse significative

Le produit augmente de 13 %. L’activité laitière
devient prépondérante portée par l’augmentation
des volumes (+ 52 000 litres) et par une conjonc-
ture favorable du prix du lait (+56€/1 000 l). Le
niveau des aides PAC est en baisse de 15 %
pour cette année de transition. L’activité céréa-
lière subit l’impact de la baisse des surfaces et
des prix. La mise sur le marché pour cet échan-
tillon de davantage de taurillons pourrait expliquer
la hausse de l’atelier viande.
Parallèlement, les charges opérationnelles aug-
mentent de 42 % sur la période. L’accroissement
de 67 % des charges en concentrés, au delà de
la hausse du coût des concentrés,  confirme les
orientations alimentaires de ces exploitations.
L’augmentation des charges végétales s’explique
par la hausse du coût des intrants plutôt que par
un changement de pratique. 
La hausse de 18 % des charges de structure est
expliquée pour moitié par le poste mécanisation.
Au final, l’augmentation des produits ne parvient
pas à compenser la hausse des charges.
L’Excédent Brut d’Exploitation (EBE) est ainsi en
baisse de 23 %. 

Baisse alarmante du disponible

L’efficience économique mesurée par le ratio
EBE/produit brut diminue de 10 points pour
atteindre 23 %. Elle n’est pas  compensée par
l’augmentation de la productivité de la main d’œu-
vre. La baisse de l’EBE/UMO (20 %) qui s’en suit
impacte d’autant plus le disponible par exploitant
que la politique d’investissement, notamment
matériel, a engendré des annuités supplémen-
taires. Dans le contexte de charges actuelles,
les exploitations ont atteint leur limite d’engage-
ments financiers et de capacité de rembourse-
ment. Elles sont fragiliséeset d’autant plus expo-
sées à une baisse du prix du lait.

Performances économiques

Répartition de l’EBE par exploitant

Evolution des produits et des charges 

Critères repères

Résultats économiques

Typologie des exploitations laitières 
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Source : Agreste - RICA * y compris amortissements

Source : Agreste - RICA 

2010 2014

Prix du lait (€/1 000 l) 324 380

Achats concentrés et minéraux (€/UGB) 267 394

Frais vétérinaires (€/UGB) 53 69

Frais d'élevage (€/UGB) 53 56

Charges opérationnelles végétales (€/ha de SAU) 262 342

Mécanisation* (€/ha de SAU) 421 511

Bâtiments* et installations (€/UGB) 126 153

Source : Agreste - RICA 

En euros 2010 2014

Produit brut total/UMO exploitants+salariés 149 100 166 500

EBE/produit brut total 33 % 23 %

EBE par exploitant 57 630 46 110

2010 2014

Aides

Produit atelier lait

Produit atelier viande

Produits végétaux

Autres produits divers
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Charges de structure

Charges opérationnelles animales

Charges opérationnelles végétales

Autres charges opérationnelles

EBE : Excédent Brut d’Exploitation
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